
Cette (BUTTu lui était tellement à ooDur que pendant «a maladie il s'en occupait

habituellement, il prenait des mesures pour eu assurer l'exécution, il demandait qu'on
flt des prières pour obtenir de DibU les sujets nécessaires à cette institution et les moy-
ens de la soutenir, et la veille de sa mort il en a fait l'objet d'une de ses press' ei

recommandation». Vous vous associerez sans doute, mes trés-chers frères, aux vœux
de notre £vêtiue, et voiir graverez bien avant dans votre cœur cette parole qu'il a
dite sur son lit de mort : La dévotion au Précieux San^;, c'est mon testament en fa-

Teur de mon Diocèse.

Ne regardons pas au reste la perte déplorable que nnus avons fuite comme de-

irant faire manquer ces belles et grondes œuvres projetée:) par notre saint Pontife.

Mais croyons plutôt qu'ii sou égard s'accomplira la fiarole que Jésus a dite de lui-

même : " Si le grdin de froment qu'on Jette en terre ne meurt pas, il reste seul
;

mais s'il meurt il apporte beaucoup de fruit. Ni4 (franumfrumenti cofl-ns in terrain

mortuum fuerit, ipsum solum manet, si autem mortuum faerit, mullum fructum
offert. St. Jean,XII,24-et25.

Enfin, s'approchait pour lui le moment du repos après une vie de travaux et de
BonfiTrauces. On peut même dire qne, depuis le typhus, il était habituellemeut dans les

douleurs. Ce fut surtout dans les trois dernières semaines de sa vie qu'il a enduré les

plus cruelles souffrances avec un calme et une patience qui faisaient l'admiration de

tout le monde. L'un comprendra la grandeur de son courage si l'on fait attentiou à la

nature des terribles maladies qui ont mis fin à son existence.

Enfin, recueillant toutes ses forces, il recommanda à son Clergé et à son peupla

de faire, après sa mort, des prières continuelles pour obtenir que son successeur fût un
Pasteur selon le cœur de Dieu, et oapaltle do les conduire dans les sentiers de la vraie

justice, beaucoup mieux qu'il n'avait pu faire lui-même. Car sa grande humilité le

i)ortait à se reprocher beaucoup de n'avoir pas fait assez pour la gloire de Dieu et

'amour de la sainte Eglise.

Fuis, après deux ou trois heures d'une douce agonie, il expira paisiblement dans
les bras du Seigneur, le d mai 1860, à 8| heures du matin, âgé de 56 ans, 2 mois et 22
jours.

Le concours des prêtres et des fidèles auprès de son saint corps fut continuel jus-

qu'au 9 de ce mois que se firent ses funérailles, avec une pompe simnie et modeste,

mais au milieu des plus touchantes démonstrations de respect et d'aitection; car l'on

y compta 7 Evêques, 133 Prêtres et 13 Ecclésiastiques.

Maintenant que notre cher Evêque défunt est descendu dans la tombe, nous allons

tons travailler à le faire vivre dans ce Diocèse, en pratiquant fidèlement tout ce qu'il

nous a recommandé avant de nous quitter.

En coiiséquence, je règle ce qui suit :

1 ° Il y aura dans chaque Paroisse et Communauté un service solennel pour le

repos de son âme, et les fidèles seront invités à y faire la suinte Communion. Ceux qui

ne pourraient la faire ce jour-là se feront un devoir de lu reprendre un autre jour. Cha-
que famille est invitée à prendre lu sainte habitude de dire chaque jour en commun
Ïuelque prière en cette même intention, afin que ce di<rne fondateur de cette nouvelle

iglise ne soit jamais oublié dans sa furaille, qui est le Diocèse tout entier.

2* Les Prêtres diront chaque jour à la messe, en se conformant aux rubriques,

rOraisou du Saint-Esprit pour demander un bon Pasteur pour succéder à celui que nous
pleurons si justement. Cette Oraison se dira avant celle déjà prescrite : et les Diman-
ohea et Fêtes elle se chantera la première aux prières qui se font po.ir la paix.

3 ° Tontes les Communautés, Associations et Confréries sont invitées à venir faire

en corps des prières publiques dans l'Eglise Cathédrale pour obtenir un mccesseur à

Botre vénéré Pastear, capable de continuer le bien qu'il a si heureusement commencé.
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